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comaposition climiquO varie beaucoup, un raison peuvent végéter dans les sables les plus arides,
de la nature des cailloux, pierres ou graviers et dont les longues racines traçantes peuvent
qu'elles contiennent, ont les mêmes caractères former un obstacle à l'enlèvement et à la dis-
pour l'agriculture. Si elles renferment assez persion du sable dans une certaine étendue.
d'argilc, les petites pierres sont utiles pour les L'Elvnts des sables, le Rey-grass (faux-seigle),
diviser. Quelquefois, les paysans, les vigne- et le Topinambour, parmi les plantes ; l'ajonc
rons surtout, ont failli faire un mauvais parti et le saule des dunes, parmi les arbrisseaux ; le
aux ingénieurs des ponts et elaus-es qui vou- saule Marsault, le pin d'Ecosse, l'Epicea,le pin
aient débarrasserleurs champsdecaillouxpour Veymîouth, les peupliers blancs et noirs, sont

fcrrcr la route voisine. très propres à remplir ce but. Pour les sables
C'est parmi les terres graveleuses qu'on des. rivières, on emploiera avec succès les peu-

range ordinairement les terrains volcaniques, pliers, les osiers et les saules.
qui passent pour être toujours d'une si prodi- Lorsqu'on sème les graines des plantes ou
gieuse fécondité, sans que la science ait pui des arbres dont je viens de parler, il faut pren-
encore en rendre suflivaniment raison. On a re d'assez grandes prautions pour que le
vu, île tout temps, les habitans des contrées voi- vent n'enlève pas à la fois sol et graines. Le
sines des volcans avancer par degrés jusqu'au imoyen le plus simple serait de couvrir le sol
pied des cratères, tentês qu'ils étaient par de joncs coupés, comme on le fait aux environs
la fertilité du sol, au risque d'étre ensevelis d'Aigue-Morte, puis de faire piétiner le champ
avec tout ce qu'ils pos>édaient sous des torrens etnsenencé par des moutons. Le vent n'a plus
de laves et dte décombres. Herculanum et Pom- tilorsque peu de prise. S'il fallait iller chercher
peï, dont on a retrouvé le. ruines, après tant' trop loin des jioncs ou des roseaux, on pourrait
de siècles, sours plusieurs étages. de débris, e, préparer des bourrelets d'épines ou d'ajoncs
sont une preuve éclatante : quoiqu'il en soit, réunis ci petits fagots qu'on fixerait avec des
oni peut présumner qu'une partie de la fécondité pieux lans la terre. On formerait avec ces
des terrains volcaniques et diue, nos. à leur cons- bourrelets, comme bordure, des carrés plus oit
tittution clhimuiquie, mais à la caleination des moins grands, suivanît qu'on craindrait plus ou
matières rejetuées par les volcans, matières qui mlouis lefflort des vents. Ces précautions sont
sont plus propres à absorber les gaz et l'huami. indispensables avant de chercher a fumer ces
dité, commie à transmettre le calorique au% sortes de terres.
racines. Je n'ai pas besoin de dire que si Pan peut se

Terres sal>loargiIofrrigicuses.Ces ter- procurer de l'argile, ou plutôt encore, de la
rains ie peuvent guère être cultivés avec avan- marne, à peu de distance, on pourra en en ré-
tage qu'en bois; il faudrait presque partout des pandant abondarmmîent sur la terre, rendre le
amenldoiens en trop granide quantilé pour les sol excessiveimlent fertile, pourvi qu'on sache,
rendre moinis brûlants. Les maraîchers, à force soit, par des plantations, des palissades ou tout
de fumiers lroids et d'arrosemens, parviennent nutre noyen, le mettre à l'abri de l'invasion des
à en tirer d'excellenis produits. sables voisins. Souvent le sous-sol dles sables

est composé d'argile : il est facile alors de faireTerres de blrueyrs.-Ces terres, extretie. le mélange dont je parle ; il faut seulement dé-ment légères, sont par leur nature excessive- roicer lirofondêment, de irmitière à ramenernent fettiles, à cause de la grande quantité de en-dessus une certaine quantilé de ious-sol, etterreau qu'elles contiennent ; il n'est pourtant pour cela, il suffit que la charrue passe deuspis rare île lea voir complètement stériles. fois dans le iêmie sillon. Il n'est pas de sol siC'est qu'elles se composett trop solent d'une sec, si arride, si ingrat, qui rie puisse se prêtercouche très mince, gmui repose, tantôt sur un à la cilture, car il est exrmiiîetiment rare lesous-sol de cailloux, qli ne leur permet de ton- de trouver ini point duii sol qui nte fournisse, àserver aucune humidité, tatiôt rur un sous-sol peu de distance, ou à peu de profondeur, lesd'argile, qui retient-toute l'eau qui tombe, et rois terres élémentaires. Il est vrai que, sifait le cette terre une véritable éponge, trop les bras sont rttres, si la main d'ouvre es chère,umile à l'automne et au priteuns, et trop sè- si les communications soit peu cormmodes etelle en été les produits difficiles à écouler, il arrivera quo
Sallespurs.-Les sables qui volent nu gré l'amîèlioration, toute simple et toute facile

du vent ne peuvent pas être soumis à la cultre, qu'elle 'est en thîtorie, ne devra pas étru ssa>ée
à causse mnèine (le lotir mobilité. Avant donc ci grand.
de les amender, il faut les fixer. Heureuse-
ment, il existe des plantes et~des arbres qui
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